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ATA д, :J* Une mission se donnait.ct dans un 
cabaret tout prêt de l’église, quatre 
hommes faisaient serment de ne pas 
mettre le pied dans l’église,et de dé­
tourner des instructions tous leurs 
camarades.

La femme de l'un deux, pieose 
chrétienne, soupçonna quelque cho­
se, et un soir, au souper, elle parla 
avec indifférence du prédicateur et 
des hommes qui assistaient au ser­
mon. Le mari se prit à rire : "Oh I 
ils n'iront pas jusqu'à la tin,tous ces 
hommes," dit-.il : et,de parole en pa­
role, sa femme l’amena à raconta r 
tout ce qui s’était passé au -caba

Le premier capital à laisser aux C’est un procédé assez ordinaire, 
enfants, c’est l’éducation et surtout chez ceux qui senteut leur infêrio- 
l'éducation familiale ou domestique ri‘é ùtfaJlçctueUe, de faire étalage 
Personne ne nie l’utilité de l'argent de du№r< <,*n» b commandement, 
mais il ne durequ enautantquel’é 
ducàtiw de ceux su y і. H, |,'. , Celui dont le cœur to’a pas souf-

üdel^toVt plus fert croit diffitile»e„t au mrtti'au- 

^F^itfigaée. L’enfant s'il est bien élevé, rU1, 

eonséprera, en même temps que son 
héritage, le souvenir je ceux qui le 
lui auront transmis ; et ce souvenir 
subsistera d’autant plus vivace, et 
ces biens seront d’autant mieux em­
ployés que cette éducation aura été 
plus imprégnée des saines et bien­
faisantes sollicitudes familiales.

Faites de vos enfants vos collabo­
rateurs ; intéressez les dès leur plus 
tendre jeunesse aux efforts que vous 

i faites, aux sacrifices que vous vous 
imposez pour soutien de là, famille,
Qu’ils soient témoins de vos travaux 
et de vo« difficultés, de vos sucré- 
et de vos revers. C'est le moyen de 
leur faire apprécier ce qus vous fai- 
tes pour eux, de leur communiquer 
votre énergie et votre vigueur, de 
leur donner l'esprit d'initiative, de 
les préparer à "se débrouiller’ ' et à 
se défendre eux-mêmes ; c est aussi 
le moyen de leur inspirer le respect 
et la.reconnaissance qu’ils vous doi­
vent et de resserrer les liens do la 
famille. E tcomme l’enfant a l'ins­
tinct d’imitation, qu’il a naturelle­
ment un bon coeur, il. désirera de 
tous ses vœux rt de tous ses efforts, 
le moment oil il pourra se rendre 
ntil j^t contribuer, pour sa faible 
part, au bien-être commun de la fa­
mille,

tiabituvZ-les tiès jeunes au tra­
vail, qui fortifie et moralise, et qui 
aide au dévclopp.ment des forces 
physiques et des facultés intellec­
tuelles. Faitevles penser et réfléchir 
par eux-mêtpes, en les habituant à 
prendre des décisions et à ne comp­
ter sur personne pour se tirer d’af- 

. faire.

Un maître de l’enseignement é- 
crivalt jadis : “L’enfant est une a* 
uarefaie de penchants et d’appé­
tits", Le rendre capable de résis- 
Іеоа-вх exigences aveugles de sa 
sensualité et de gouverner ser éner­
gies : c’est là tout l’art de former 
la volonté. La question a son im­
portances fc’est pourquoi, lecteurs 
et lectrices, nous ’ voulons vous eu 
dire quelques moU.

On reconnaît qu’un enfant a de 
la volqnté à trois signes ; il a de la 
décision, il exécute ce qu’il a réso­
lu, il persévère dans ses idées et 
dans sès entreprises T-

Un enfant qui a de la volonté, a 
de la décision, la décision étant la 
première manifestation de la volon-

Le Garage “Ford”915

W'p- vf,a.
Le jo de juin ce garage sera com­

plété et je serai en mesure de four­
nir tous les morceux qui appartien­
nent à ce char. J’en ai eu main pour, 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars "Ford’’ a ina résidence de la 
me Victoria. ШШШ
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On est jamais si heureux ni si 
malheureux qu’011 se l’imagine.

DENIS M. MARTIN, 
Edmundslon, N. П.

Si nous n’avions point de défauts, 
nous ne prendrions pas tant de 
plaisir à en remarquer dans les au­
tres.

pros

Passe­ ra'

5*1 ret.
gfiSi on juge l’amour par la plupart 

de ses effets, il ressemble plus à la 
haine qu’à Vamitié.

Elle dissimula son émotion et, dè- 
le matin, vint tout raconter au pré­
dicateur.

—Avez vous des enfants ? dit i'i
—Oui, encore un,au berceau.

- —Votre mari l’aime t il ?
—-Beaucoup
—Le prend il quelquefois dans 

ses bras 1
—Oui.
—Eh bien ! ce soir, après léser- lonté, le figne d'une grande force 

mon,quand l’église sera déserte, por­
tez votre enfant sur l’autel, devant 
le tabernacle,sgenouillez-vous et di 
tes avec toute l’affection de votre 
cœur f’Mon Jésus,miséricorde pour 
inon mari !”. puis retournant ch z 
vous, laissez qu.Iques instants I’m 
faut qui aura touché le tabernacle 
entre les bras de son père.

•s*
Le père est assis,seul dans la ch am 

tire, devant le feu qui répand par­
tout, sa lueur.

—D'où viens-tu ? lui dit-il.
Elle ne répond pas mais simple­

ment !
“Tiens le petit, fit-elle, je vai- 

mettre la tabie et elle dépose l’en­
fant entre les bras du père qui le 
caresse le berce, lui sourit douce 
ment

Le lendemain même scène : elle 
était si simple et si maternelle !
Puis tout à coup, le père . se init.à 
dire I

—N'est ce pus qu'il est beau no. 
tte enfant ?

—011 I oui, dit la mère, c’est un 
ange, car il est innocent I Un ange, 
oh I c’est bon d’être un ange !

Et la mère vit qu’il l'embrassait, 
le serrant b^i ctueusement contre sa 
poitrine' : la grâce travaillait.

A table, on parla du prédicateur.
—Il y a beaucoup d’hommes, dit 

la femme,
—Ah I dit simplement le père.
Le troisième jour, le père reçut 

son petit enfant tout imprégné, en 
quelque sorte, de la g-àce de l’Eu­
charistie. et, sans raisons extérieu­
res, il se prit à pleurer en l’embras­
sant La mère le regardait, tout en 
arrangeant la table ; elle plein ait 
aussi, pleurait Je joie, et tout bas 
murmurait : "Mon Jésus, miséri­
corde F

Le lendemain,sans bruit et à I in­
su de sa femme, le père fut au ser­
mon.

à mm
», mlie té.

nas Et de la décision, il passera à 
1 exécution, pourvu toutefois que 
l'inconstance ne viennent pas pa 
ralyser les généreux desseins de 
l’enfant. »

mIl est dfficile de défiuir l’atnour ; 
ce qu’on eu peut dire est que, dans 
l’âme, c’est une passion de régner : 
dans les esprits, c’eet une sympa­
thie ; et dans le corps, ce u'est qu’* 
une envie cachée et délicate de pos­
séder ce que l’on aime, après beau­
coup de mystères.
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Pour former la volonté des en­

fants, l’auteur déjà cité au début, 
recommande trois moyens : “Leur 
assurer une bonne santé par une 
sage hygiène, leur faire prendre de 
bonnes habitudes par des efforts 
soutenus et encourager, développer 
ou provoquer dans leur âme des 
sentiments ardents’’.

Tout le monde connaît l’adage : 
“Un esprit sain dans un corps 
sain”. Platon conseillait d’exercer 
le corps et d’en prendre soin com ! 
me de l'âme, afin que semblables à , 
deux coursiers robustes et bien at- j 
télés devant un même char, l’uu et 
l'autre puissent concourir à le Irai 
ner avec uiie même force.

En vertu d'un autre adage : 
“L’habitude est une seconde natu­
re’’, on accoutumera les enfants à 
une répétition de bonnes actions, 
qui rendra chez eux l'habitude du 
bien.

eu
L'amour est le mouvement de l’ê­

tre vers la beauté ou la bouté.
de

іis,
e ;
n, L’ami vrai est une âme "dans la­

quelle une autre s’épanche, se repo­
se et vit, et dont elle sent comme 
siennes les peines et les joies

Une des plus douces flatteries, la 
seule peut-être qui inspire le cœur 
et celle qui jamais lie fera rougir, 
consiste à.laisser croire fc nos amis 
qu'ils nous sont indispensables et 
qdéj sans euX, rtotls sotifftifidlls.
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En ce monde, il 11e manque pas 

de donneurs d’avis, en matière de 
mariage surtout.

hour
Le mariage de pure raison lie vaut 

rieu, et celui de pure synjpatie rte 
vaut pas davantage. L'union des 
deux éléments est indispensable 
pour que les époux puissent espérer 
un bonheur durable et compter sur 
sur l'appui mutuel dont ils ont be­
soin.
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Ainsi vous élèverez vos enfants

1 — avec vous, nn peu pour vous, mais 
surtout pour eux. Et quan 1 sera ve­
na le temps de choisirune carrière, 
gardez vous bien de les "caser" ; 
poussvz-les plutàt vers les profes­
sions où il seront tenus de montrer 
do l’énergie,de l’initiative et de l'ac­
tivité, et pour lesquelles ils auront 
des aptitudes.

Pour revenir et appuyer davanta­
ge sur une idée expriméeplushaiit, 
n’a-t-on pas parfois remarqué que 
les enfants des familles de fortune

60U0SUN
Enfin, d’après le même auteur, 

rien n’est comparable pour attein­
dre ce but, “au développement des 
sentiments religieux, surtout lors­
qu'il s’agit, et le cas est fréquent, 
du devoir révélé par la conscience”.

Donc, m’adressant particulière­
ment à mes petits amis, je leur di­
rai : Soyez des enfants à la volon­
té forte, à l’âme énergique : ne fré 
queutez que ceux de vos camarades 
qui ont des idées nobles et le Acur 
bon ; fuyez ceux qui sont vils et 
qui ont mauvais cœur. Car.sachez- 
le, auprès de certains êtres, on se 
rapetisse, comme au contraire, au-, 
auprès de ceux qui sont bous, ou j 
se grandit et 011 s’entraîne pour le | 
bien.
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БПНІШУЕ PE FûüE BE.MORUE ВІН :
сооиюм і’

Matheu і !La tendresse de l’épouse pouf sou 
mari doit être nuancée de respect 
et de soumissicu. tlËicil

CASSE LA TOUXUne jeune fille qui veut se'marier 
doit faire une ample provision de 
patience, de courege et d’énergie.

Gmt flacons,—En vante partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop.
Fabricant aussi les Poadree Nervine* dn Mathieu,, la meilleur 
remède centre les maux de tête, 1-і Névralgie et les Rhume s Fiévreux.

SHERBROOKE P. Q.

médiocre avaient plus d’égards pour 
leurs vieux parents que ceux qui 
sont élevés dans l’abondance ? Ces 
derniers, n’ayant jamais manqué de 
rien, 11’ayant jamais connu autre 
chese que le bien-être et le luxeont 
mené une existence facile, qui leur 
semble chose naturelle et chose due ; 
ils ne peuvent guère supporter les 
contradictions et les contrariétés de 
la vie, et ils sont parfois tellement 
habitués aux jouissances qu’ils é- 
prouveraient moins de regrets d’être 
privés de leurs parents que de l’être 
des satisfactions que leur procure 
l’aisance ou la fortune. ■

Une gaieté franche et de bon 
aloi est une quantité précieuse eu 
ménage. І

! л renoncé à la religion catholique.
I “L’école laïque est nn moule où 
l’on j tte un fils de chrétien et d’ou

N’oubliez-pas ceci, et gravez le s'échappe un lénégut.
Comme les choses n'iraient pa-=

Le mouveme nt du
gram de Püuest

U con-

Un moyen asssuré pour faire tom­
ber l’antipathie que nous ressentons 
à l’égard de quelqu’un, c’est de lui 
faire un peu de bien tous les jours.
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Le C. P. R. rapj orte qu 'au cours 
de la dernière sem ine d'awii. І4,- 
•> 10,182 m mots de g. ain fuventchar- 
gés dans les ports v madiens à la tê­
te des Grands Lac< La quantité to­
tale de grain en entrepôts dans les 
divers ports de ia tète des lacs à la , 
fin du mois dernit r était de 24,197- 
921 minots, contre à peu près 10,- 
(КЮ,000 à la inêtiu' épo-pie en 19І5 
U У a encore parai;, il,des quantités 
éhosmes de grain dans les nombreux 
points importants de l’intérieur de 
l'ouest cafiadieii.d *>rte qu’on s’at­
tend à une saison îles plus ai lives 
en сечріі concerne . s compagnies de 
transport. On croit aussi que les ef­
fets financiers de I amnense rééolto 
de l’an dernier se f ront plus sentir 
cette année,à mesure que le reste du 
grain arrivera sur e marché.

mdans votre mémoire : “L’église ±t
Г _ réclament, ont besoin assi z vite à notre gré pour que l'a- mla Race

d'hommes, d’athlètes de chrétiens, ] po-stasie soit généiale, non» nous
emparerons du monopole de l’ensei­
gnement.

“Nous refnst rons aux frères et
ШL’humilité, l’obscurité de la nais­

sance, fait ressortir et accrdit le mé­
rite d’un grand homme. P. Didon. SfStS

пШШ

de héros". Soyez eu 1
AMEDjiE LAÇASSE.

1KB,
heriff,

Dissimuler ou mépriser une inju­
re ou une calomnie est ordinaire­
ment un remède plus salutaire que 
le ressentiment, là discussion et la 

Si-Francois de Sales.

aux sœurs le droit rie tenir école. 
Nous fertliéroiM leurs établisse-La mère ne put, ce jour-lè, dépo­

ser son enfant sur 1,’uutrl : il y uvaif 
foule au confessionnal. Elle re» lut 
à la maison ; s’étonnant de ne pas 
voir son mai i, _be l’utti ndit.

Quelques instruis aptès, la porte 
s’ouvre précipitamment Le père en­
tre en étendant ses bras, rt serrant 
dans une même étreinte sa femme 
et son enfant, il s'écrie en pleurant 
de joie.

—Je viens de me confesser !

SmSBut avoue de 
l’eeole laiqu^

mmonts
“Alors force sera aux familles ar 

t iéréi s île nous donner leurs enfants 
“Et à ces enfants nous ne croi­

rons avoir rien appris tant qu'ils ne 
seront pas en révolte contre le cler­
gé.”

ШіEloignez vos enfants des gens qui 
n'ont jamais travaillé, dont Tunique 
occupation est de boire, de mangef, f 
et de s’amuser. Ges gens sont inca- Pour rire

Шшvengeance.
m mUn franc maçon notoire, le f:. 

Dequairc-Giobel, inspecteur pri­
maire l’a résumé dans ces lignes :

"Le but de l'école laïque n’est 
pas d'apprendre à lire, à écrire et à 
compter ; non, elle est un engin de 
guerre contre le catholicisme.

• L’école laïque a pour but de for­
mer les libres penseurs.

“Elle tromperait l’espérance que

Une vieille malade disait à sort 
curé : ’ ‘Monsieur le curé, je ne puis 
plus dormir ; prêchez-moi donc, 
vous qui m'endormiez si bien’’.

pables du moindre effort et sont non 
seulement inutiles,mais parfois nui­
sibles et dangereux.

L’éducation oisive, désastreuse 
pour les enfants, ne l’est pas moins 
pour leurs parents. L'éducation fa- Résignés, Quoique patiente, bien 
miliale,' active et virile, profite aux des auditeurs de sermon laissent 
parents dont les fatigues sont appré- passer l’bndée sur leur tête, en at- 
ciées. et aux enfants qui deviennent tendant la “vie éternelle" qui les 
des citoyens indépendants,tels qu’en délivrera, 
ont besoin le pays et la société.

La “Sauvegarde”.
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AiméLavoieetLaurent Lavoje ont 
eu chacun un cheval de saisie et Bé- 
lonic M. Clavette est douté pour être 

, ,, . „ le rapporteur et ceci est pour eerti-
nous fondons sur elle, si elle se ren- fipr qUe moj josvph Desjardins, of-
fermait dans une respectueuse neu- gcjet (iv» Donannesllit et certifie

sous mon seing et serment que le 
“L’école laïque apprend à rejeter dit Bélonie M. Olavet n'est pas le 

, , rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai-
le ogme. re dans cette saisie au meilleur de

"Lorsqu a 13 ans il quitte les m(t connaissance en foi de quoi j'ap- 
bancs de l’école, l'élève n'a pas pro- • pose mon seing ce Ï2ième jour de 
tité de l’enseignement de ses mai- Mai 1916. 
très s’il reste croyant j ^igné et sermeqté

“L’école laïque ira porté ses fruits ^•!our P*r 
et donné sa juste uiésure, que si1 
l’enfant est débarrassé du dogme,
S'il a renié la foi des ses pères, s'il Levite A. Soucv, J. P.

LigBz bien ceci BUANDERIE
—Votre femme, cher ami, parle 

comme un livre....
—Oui, mais il y a une différen­

ce, c’est que je ne peux la fermer 
comme je le veux.

tralité.F J’informe les Du îes et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe |ue je neitoye- 
rai et presserai de 1 tçon à ce que 
tout le public soit t nisfait.
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong,
Edmundston. *»'

Venez nous voir pour :Eou< enirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc.

J'aqrais besoin de 300 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes- les 
autres pelletries ; Si vou* avez les 
peaux d’orignaux et de chevreuils 
je paierai les plus hauts prix du 
marché.

Pour autres informatiqnsyadres­
ser à :

/ * AVIS
ІЛ Docteur .Z. Vézina. de Fraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, else tiendra à la disposi­
tion de cetix qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de

4>
?

■>
Si vous voulez faire plaisir à une 

amie, venez au " Madawaska ’’ et 
achetas lui une belle boîte de papier 
et enveloppes dé luxe,

Joseph Desjardin, 
aul> cellJ J, A. GAUDREAÜ, 

Clair, N. B.4 I7-2-m. p, ;
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pauvez 
maintenant le faire eu achetant di­
rect de uous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

2ème Plancher, 
Montréal, Canada.
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